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LA CROIX-ROUGE SUISSE

X'oublions pa;- de nientionner (|iie le

major do table remereie encore le ('omite
d'organisation de cettc journee qui a laisse

a tons les participants nil bon souvenir
et qui a contribue a nouer de bonnes
relations.

II est 51 heures passdes lorsque l'on
commence a quitter la Halle de gymnas-
tique; les uns en auto, eonime ils etaicnt

vemis, d'autrcs a pied on en trannvay, et

un bon nombre vont encore passer la soiree

ensemble it l'Hotel de l'Epervier. (Quelques

tours de vaLe, une polonaise tres bien
reussie et des jeux innocents terminent
la reunion i'amiliere et eliaeun s'en va, le

cauir gros et regrettant que la jouriHe ait
6t6 si eourte. Et on 11011s a assure que
tons les cliats-huants, chouettes, hiboux ct
hulottes du Val-de-Ruz etaient dejit
assembles sur les vieux murs du chateau de

Valangin, pour chanter leur liynme it la

unit, lorsque les dernicrs Xeucluitelois de

la ville rentrhrent dans lours pdnates.
X. TllEUNAli.

"

La garde-malade visiteuse ideale

La /inrdc-DKihtdc visiteuse doit etre une
femmo cultiveo, connaissant le monde et
la vie; elle doit etre proparec a sa

profession par le dressage theorique et pra-
tique le plus complet. Elle doit posseder
la volonte et la capacity de continuer ä

s'instruire ct surtout elle doit aimer son
travail.

Autrefois, en apprenant qu'une des leurs

6tait devenue garde-malade, les belles
dames du monde s'ecriaient tout emucs:
s Conmie e'est interessant I Et vous aiincz
reellement ce que vous faites?»

Le public, it cctte t-poque, ne concevait

que deux types de neurses: la vulgaire
soigneuse populaire, dite Sarah Gamp, et
la neursc genre Florence Nightingale. Si

o o o
une garde-malade ne pouvait etre rangtie
dans la premiire categorie, eile derart etre
forcement cousidüriie comme un etre dvan-

gelique pare de toutes les vei'tus qui ctis-

tinguaient Florence Nightingale.
Ces jours-lä sont passes. A l'heure ac-

tuelle, les neurses sont liigion. Ce sont le

plus souvont des personnes vaillantos et

bonnes, des natures moyonnes, parfois
mediocrcs. ot en consequence aussi eloi¬

gners de leur grand modele que dc leur
vulgaire protagonistc. C'est ainsi (pie ce

qui fut consider« comme une vocation
elevee est devenu un bon travail usuel.

Cost lit l'iiufvitiible resultat de revolution
du soignage qui s'ost produite an cours
du dernier denii-siecle. L'etoimcment des

debuts a passe; oil ne demande pas plus
it la neursc si son travail lui plait qu'on
ne le demande a l'institutriee on a la

demoiselle de magasin.

Cependnnt, la question de la vocation
n'a rien perdu de son opportunity, et dans

le eas de la «garde-malade visiteuse»,
elle doit etre residue dans l'affirmative
absolue, sinon qu'ellc se dii'ige d'un autre
cotd!

II no suffit pas (pie la voie qu'clle a

choisie lui «plaise» seulement; il faut
qu'clle la suive avee cet amour qu'en-
seignent la patience et lc renoncement.

II faut qu'elle sache se priver d'un conge

pour sui'veiller un cas inquietant; qu'elle
ait le devoCunent de faire une course league

et fatigante it la fin de sa journee

pour refaire le lit de quelque pauvre
vieille afin de lui procurer une unit sup-
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portable; qu'elle entreprenne les besogncs
les plus rcpngnuntes pour ramener un pen
de cette proprete parfaite qui est une des

bases de sa tache.

Aimant sou travail, eile passera a

travel's la vie les ycux et les oreillcs ouverts,
afiu d'apprendre tout ee qui pourrait veuir
en aide it ses patients et a leurs amis.

La garde-malade visiteuse doit faire

prcuve d'un grand loyalisme vis-a-vis de

l'Association ou de l'OEuvre dont eile

depend, ear ses superieurs seront dans

une ccrtaine mesure rendus responsables
dc ses actes; loyalisme envcrs les mtkle-
cins dont elle est l'instrumcnt dans la

luttc qu'ils ont cntreprise contro la souf-

france; loyalisme, enfin, vis-A-vis de ses

malades qui souvent lui feront des

confidences qu'ils ne fcraicnt A personne
d'autre.

Elle doit etre brave moralement commc
physiquement. Moralement, parce qu'elle
a a luttor contro les passions et les vices
et qu'elle doit parier sans crainte lorsque
e'est ndcessaire. Physiquement, parce que

'

sa profession lui fait courir des dangers
autros que celui de la contagion. Elle va,
en effet, dans les quartiers les plus mal

fames; eile coudoie des apaches; elle est

obligee, parfois, pour arrivcr au lit dc

son malade, de sc fravev un passage au '

travel's d'un groupe d'ivrognes en rixc.

Si elle a tHb eleven en villc, rien ne lui
parait plus offrayant qu'une course de

nuit sur la graud'route solitaire
Enfin — et e'est un point important

— la gardc-malado visiteuse doit posseder
le sens de 1'« humour.), qui n'est pas a

eonfondre avec la «frivolite». Elle doit
voir le cöte amüsant des choses, savoir
lire au bon moment et rdprimer ee rirc
lorsqu'il pourrait blesscr. Que de situations

diffieiles ont ete sauvties par ce sens
dc la vraie gaite 1 et comme il allege la
tache cntreprise!

On pretend que ceux qui savent

supporter une plaisanterie dirigee eontre cux-
memcs sont souls A comprendre le
veritable « humour ». (pie la ncurse s'en sou-
vienne Elle saura maintenir ainsi sa

dignite sans en avoir l'air, et cette gaite
lui donnera dans bien des eas le ressort
ndecssaire pour ne pas plier sous le faix.

Et comme e'est generalement dans lc
cu'iir des gens gais que se trouvent les

plus grands tnfsors de Sympathie, la garde-
malade visiteu.se ideale saura, lorsqu'il le

faudra, etre grave avec tendresse, serieusc

avec sagessc. L'histoire et l'experiencc
nous enseignent que ceux qui savent le
mieux rire savent aussi le mieux aimer,
plcurer et prier.

La garde-malade hospitaliire,
X° 83, 1913.

Mort aux

Le Conseil d'hygienc publique de France
s'est occupe an cours dc sa derniere seance
d'une trhs interessante question. Elle vise
les moyens A employer pour «organiser
la destruction methodique des mouches,

en raison du danger que ces inscctes font
courir A la saute publique».

mouches!

Aux ages les plus recules, les mouches

constituaient deja un fleau des lieux ha-

bites; elles figurcnt, en effet, parmi les

sept plaies d'Egypte. Au dire de Pline

1'Ancien, lorsque la multitude des mouches

apportait au peuple des maladies pestilen-
fielles, les Eleens, dans la grande Grece,
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